
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 140 (2014)

Heft: 4: Itinérance

Vorwort: Voir et être vu

Autor: Buisson, Aurélie

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


TRACES n° 04 / 28 fevrier 2014

EDITORIAL
VOIR ET ETRE VU

uelle malediction la mobilite »I Une malediction

Les architectes seraient-ils capables de creer des espaces

s'ils ne pouvaient eux-memes faire l'experience de la ville;
la parcourir, la raconter, la scruter, la clissequer, la gribouil-

ler, la photographier, l'aquareller? Prenons Le Corbusier

en exemple. Qu'il s'agisse de sa viree en Orient narree dans

\'Almanack d'architecture moderne ou de son itinerance en

Amerique Latine qui introduit Precisions, la mobilite fait par-

tie integrante de sa pratique. Dans chacun de ses ouvrages,

eile se transforme presque systematiquement en recits, lesquels parfois agrementes de

croquis traduisent l'importance de 1'itinerance dans le developpement de son parcours.

S'il demeure exemplaire dans la narration du voyage, Le Corbusier n'est pourtant

ni le premier, ni le dernier ä pouvoir refuter cette replique de Beckett. Depuis toujours,

l'architecte semble se nourrir de mobilite dans l'exercice mais egalement, dans l'ap-

prentissage de son metier. Au 19e siecle par exemple, le Grand Prix de Rome faisait dejä

voyager de nombreux architectes - entre autres, Baltarcl, Gamier ou Davioud - desi-

reux d'enrichir leurs connaissances ä l'ecole de perfectionnement7 de la Villa Meclicis.

Voyager n'est done pas une nouveaute. Avant 1995, annee de partition du

blockbuster S, M, L, XL, les architectes pouvaient encore tenter de vanter 1'exotisme cle

leur carriere en mettant leurs deplacements professionnels sur le devant de la scene.

Mais depuis que Rem Koolhaas a exhibe sur une double page de son livre les 360 000

kilometres parcourus et les 305 nuits passees ä l'hotel en seulement une annee, se

deplacer n'a vraiment plus rien d'exceptionnel. Ni dans la vie d'un individu lambda

- compte tenu de la democratisation du voyage touristique -, ni dans celle d'un archi-

tecte pour qui les voyages sont devenus incontournables, pour ainsi dire une necessity,

qu'ils se plaisent a (se) raconter.

Cette necessite du voyage peut prendre differentes tournures. L'architecture

n'ayant desormais plus de frontieres, il ne s'agit parfois meme plus d'un choix: dans

certains cas, assurer le suivi des projets oblige a parcourir des milliers de kilometres.

Pragmatiques, les plus experimentes ouvrent des succursales partout clans le monde.

Sous couvert de liberte, les jeunes reveurs forment des collectifs et optent pour le

bureau partiellement voyageur. S'ils usent de la mobilite pour aiguiser leur regard sur
la pratique et experimenter in situ de nouveaux savoir-faire, les premiers kilometres

parcourus leur permettent surtout de se faire remarquer. Abien cles egards, le voyage

est aussi clevenu une Strategie de communication, voir et etre vu.

Faisant recit cle leurs itinerances dans les ruelles cl'Hanoi et sur les routes de France

- comme le faisaient naguere les aspirants au Grand Prix de Rome les architectes du

CollectifEtc et de Bureau A croiseront dans ce numero le chemin de Frangois Chaslin

clressant un copieux portrait du chantier des Plalles ä Paris, mais egalement celui
el'autres voyageurs - moins fortunes - qui ont fait du nomadisme leur mode de vie.

Quelle benediction que la mobilite!

Aurelie Buisson

1 Samuel Beckerr, Happy Days, Grove Press, New York, 1961 (Oh les heaux jours, les Editions de Minuit, Paris, 1963)
2 Jacques Lucan, Composition, non-composition: architecture et theories, XiXe-XXe siecies, PPUR, 2009
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